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Les fumiers longs et les fumiers courts.
Nous entendons par fumiers longs

les litières que l'on sort des écuries et
des étables, avânt qu'elles aient eu le
temps de se décomposer et de former
pâte avec les excréments. Dans les
contrées, où la litière consiste exclu-
civement en paille, on les nomme fu-
miers pailleux. Nous entendons par
fumiers courts, ceux qui ont éprouvé
une fermentation plus ou moins sou-
tenue et qui se laissent couper plus
ou moins facilement avec la bêche.
Les uns et les autres ont leur mérite,
et pas n'est besoin de se. partager en
deux camps pour soutenir ceux-ci et
déprécier ceux-là.

Les fumiers longs conviennent aux
sols argileux, sur lesquels ils exercent
une action mécanique. Pendant qu'ils
tiennent la couche arable soulevée,
les influences atmosphériques se pro-
duisent ; la terre se ressuie, l'air et le
soleil l'améliorent. Les fumiers longs
par cela môme que lMur décomposition
est peu avancée, ne produisent pas
rapidement leur effet, se font sentir
assez longtemps et conviennent aux
plantes qui n'ont rien à gagner à une
croissance rapide. Les fumiers lon'gs
conviennent pour les fumures en cou-
verture sur les terrains secs et légers
qu'ils protègent contre l'ardeur du
soleil. Ils conviennent enfin aux
horticulteurs qui ont des couches à
établir, des réchauds à former et qui
ont besoin de leur fermentation pour
développer un certain degré de. cha-
leur.

Les fumiers longs, si précieux enj
couverture sur les terres légères et(
brûlantes, ne doivent point y être1
enfouis, parce qu'en les soulevant,1
elles favorisent trop l'action dessé-
chante de l'air. Quand il y a néces-
sité absolue de s'en servir en pareil
cas, il faut rouler énergiquement le
sol.

Les fumiers courts divisés, désa-
grégés, ramolis, sont de la nourriture
toute préparée, facile à dissoudre,
n'ayant besoin que d'un. peu d'eau
pour se convertir en purin, en sève
qui entre dans les plantes par les
racines et fonctionne instantané-
ment. Ils conviennent aux terres lé-
gères qu'il ne soulèvent pas, aux ré-
coltes qui ont souffert de l'hiver et
qui demandent à être relancées vive-
ment, aux végétaux qui gagnent à un
développement rapide, comme, par
exemple, aux plantes fourragères. aux
plantes industrielles et.aux légûmes
du potager. Pour peu que les eaux
pluviales ou les arrosages artificiels
les secondent, ces fumiers font mer-
veille ; mais comme ils agissent vite,
ils s'usent vite aussi, et d'autant plus
qu'ils se trouvent à l'état de beurre
noir.

Les hommes de sciene, qui ne sont
pas toujours guidés dans leurs appré-
ciations par des connaissances prati-
ques suffisantes, condamnent ces fu-
miers consumés, à cause des pertes
en azote qu'ils éprouvent avant d'ar-
river. à cet état de décomposition.
En effet, il y a dégagement de carbo-
nate d'ammoniaque, mais il est dou-
teux que cétte perte ait l'extréme im
portance qu'on lui accorde. Pour
notre compte nous redoutons avant
tout l'action dissolvante des eaux plu-
viales sur les fumiers très-pourris.
C'est, à nos yeux, la cause principale
de leur appauvrissement. Que l'azote
soit tile aux plantes, nous ne songeons
p as à le contester, mais avant d'en
faire le titre presque absolu de la puis-
sance des 'engrais, il serait bon de
prouver que l'atmosphère n'en four-
nit point assez à l'état assimilable.
Or, si la question est soulevée, elle
n'est pas. encore vidée. En atten-
dant qu'elle le soit, nous dirons que
les homme de science ont conseillé
l'emploi de plusieurb moyens propres
à empêcher la déperdition du gaz
ammoniacal qui se forme dans les
fumiers en fermentation. Les uns
recommandent de les saupoudrer de
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